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douto par anticipation du lovouu do l'annéo Hui^c 'o, co qui H'oxpliquo par dos chan-

gements danH le tarif.

Avant do pansor outre ;\ cotte partie du sujot que uoui traitonH, j') croin i-u'il

serait intéropsant de Hignalor aux honorabIcH morcbroH do cotte Chambre qaolquo!--min

doH traita qn'ou pourrait déHJgner mous le nom do •' curiosités du revenu doH douar\oh
"

DanH l'année expirée le 30 juin 168(), lu Hummo dcH droitH perça» sur le charbon ot lo

coke a élé de $1,072,332. Lo revenu Hur ces articlo», en l'annéo 1887, s'ont élevé i

81,178,964, «oit une augmentation déplus do 8100,000 sur l'annéo prôcédento, on

dépit que 150,000 tonnes d'anthracite aient été admises en franchiHe durant l'annéo

dernière, co qui ost un indice frappant des progrôsquo lo Canada a faits, durant colio

année, dans l'industrie manufaclu.iàro. Dans les articles do luxe, commo les mai-

chaudisoH do fantaisie, il y a ou une augmentation de 8332,246 on i886, jusqu' i

8608,776, en 1887. Dans les soieries et la fabrication dos soiorios, il y a eu une aui,'-

montation de $70i,465 en 1836, jusqu'à 8860,395 on 1887, ot pondant que lo rovomi

augmentait sur ces articles de luxe, vous apprendre/ sans douto avec plaisir qu'en

l'année 1887, nous n'avons importé que 1,207, '284 gallons do spiritueux ot de vini,

contre une importation de 1,400,690 gallons des mêmes produits, l'année précédente,

et que, sur ces produits, lo revenu s'est élevé, on 1886, à $1,911,601, pondant qu'en

1887 il n'a été que de 81,700,076, co qui démontre qao la tempérance gagne du

terrain dans los m<L>ur8 de nos populations
;
qu'il me soit permis d'njoutor quo coït)

conclusion ressort du rajiport de mon honorable ami lo ministre du revenu de

l'intérieur. En 1887, la quantité de spiritueux achetée pour consommation a été de

2,864,935 gallons, contre une moyenne do 3,376,410 gallons pour chacune dos doux

années précédentes. Je prends la moyenne des deux années précédentes, vu quo h

quantité achetée pour la consommation, en l'année 1885, était d'ano proportion anor.

maie tràs forte ou égard ^ une augmentation anticipée de droits, et los chiffres de 1886

sont partout plus faibles. La moyenne décos deux années est raisonnable et juste

poar les fins d'uno comparaison. Lo revenu sur los sacres de toutes sortes fait voir

une augmentation, en 1887,de plus de 8300,000 ; la somme des droits perças sur cet

item, en 1886, ayant été de 82,303,397, et on 1887 de $3,167,628 ; sur la laine, Ioh

droits ont augmenté de 8'2,499,246 en 1887, à 83.176,741 en 1887.

Quant aux articles tombant sous la loi de l'exci^^, nous avions estimé que le

revenu provenant do cotte source serait d'environ 86,000,000 ; mais en réalité, il

a été do 86,308,201. Cette augmentation s'explique par le fait qu'une quantité excep-

tionnelleuent considérable de spiritueux ont été entrés avant le 1er juillet 1887, date

à laquelle la disposition de l'Acte du revenu de l'intérieur vint en opération, concer-

nant l'emmagasinage dos spiritueux, deux ans avant leur mise en vente.

Sir RICIIARD CAUTWRIGHT : Ces $6,300,000 ne comprennentrilf; simplement

que los droits surloo spiritueux, la biàro ot le tabac, eous l'en-tête d'ezcise ?

Sir CHARLES TUPPEB: Ils comprennent tous les droits d'exoise, ot l'augmen-

tation est due an changerr.ent qui a été fait dans l'acte d'exoise, qui exige que loa


